
La 6rton dss Mineurs 
la situation dttm /«a Bassins 

;*m&Q0lï Lena, 10 avril. 
^ Durant 1* nult,*« nombreuses pa-
trouille» ont circulé aux abords des 
fosse», parce que- les grévistes ont 
crié ••• « Vire la grève 1 » et ont chanté. 
La cavalerie dispersait L M attroupe» 
ïnents. 

On cdflapte 852 desceul«« dana les 
biines de Lena. Le chômage reste 
ttomulet dans les concessions de 
Dourges, Drocourt, Courrières, Gar-
* in , Ostricourt, Ferj'ay, Nœux-les-,Mi-
:ses, Meurchin e l Lfévto. c * " c 

- L « «ombré total des grévistes « s i 
de 46.Î47 ; il y * donc aae augmenta-
tion de 1.5. 

Les tentatives de débauchage 
La nuit dernière," une bande d 

frévistes a tenté d'envahir la fosse 2 
Len8 ; ils ont été repousses par les 

iroupes. Une bagarre J»ost produite. 
Une arrestation a été opérée, mais le 
prisonnier a été enlevé des mains des 
gendarmes. 

Le surexcitation est vive dans tout 
le pays. -

Aux raines de Bruay, tous les ou-
vriers travaillent ; les tentatives de 
débauchage faites par les grévistes 
ont été vaines. 

A la fosse 6, à Nceux-les-Mines, un 
grand nombre de revistesont empê-
ché quelques travailleurs de descen-
dre. Les grévistes se sont promenés 
en cortège & travers la ville drapeaux 
en tête. 

Il ont été jusqu'à Bruay, mais ils 
ont été dispersés par la troupe. 

I ls ont dû se réfugier dan* le bois 
de Labussière, poursuivis par la ca-
valerie, sans avoir^reuset dans leurs 
tôfttsti v#s* 

A Maries, on constate une reprise 
du travail. DenouvellôS troupe» Ê - A U 
arrivées a Bruay, 

- , Les attentats 
' M. Jules Dalbecq, ôgé de 49 ans, 

= r - **>»** «uBi«r_ ipjivaiiiauLeu che/nJA de 
*T*T du Nord, a Carvin, se renaâTThier 
malin a son travail lorsqu'il a été at-
taqué par des grévistes quit'ont frap 
péet blessé,fortement à la tète. 

La nuit a été assez agitée a Tou-
duières, où des .manifestations con-
tre les témoins de l'attentat de la 
nuit précédente, s « sont produite*. 
La gendarmerie a dû entourer et pro-
téger la maison delà femme Ringard 
Q U I avait, dans sa déposition, désigné 

-4-eis grévistes comme les auteurs de 
Fvttentat. Lesmanifestante ont lancé. 
d»st>ierres contre leSjgendarmes.U y 

- a. eu. une arrestation et sejjtprocès-
veruaux. ;

 ; 

V - Encore l& dynamite 
Deux cartouches de tiynanaite ont 

l té découvertes à Hénin-Liétard, 
jous ies fenêtre* de deux ouvriers 
non grévistes ; au coron de D mai 25 
et26, en lace de la gendarmerie. Ces 
cartouches étaient recouvertes d'une 
épaisse couche de terre, suffisante 
cour augmenter la force de l'explo-
sion. H n'y av it pas dé mèches. Elles 
contenaient 83. grammes de nitro-
glycérine, 5 grammes de coton azoti-
joue, iû grammes de nitrate depotas-
se et 2 grammes de farine de bois. 

1 Ces cartouches d'une longueur de 
5 centimètres sont du diamètre d'one 
pièce de S cent mç*. Elles out été fa-
briquées en juin i905. 
* A I heure du matin, une explosiou 
a eu lieu sur la voie ferrée près de 
Montigny-en Gohelle. 

A Nœux-les-Mines, vers 1 heure du 
matin» une cartouche de dynamita a 
Été placée sur le seuil de la maison 
ûn mineur Emile Podevin, qui de-
meure près ( e la fosse 8 a Verquin. 
Ètle a fait ex » osion. La porte de la 
maison a été arrachée et les vitres 

_ ont été brisées. Les maisons voisines 
ont également subi quelques dégâts. 

Les concessions des compagnies 
-On afQrmerie s.ource s u e , que les 

Compagnies ont décidé d'accorder 
aux ouvriers ce qu'ils demandent, à 
savoir t un moyen de «omrôle de 
l'application du salaire de base de 
6!r. 76. , " , 

Le Congrès des mineurs se tiendra 
mardi î il nommera des délégués qui 
entendront leaJélégués des patrons, 
leur faire cette déclaration. Il est a 
espère!* que " le 1 conflit prendra fiu 
ïrtjsaitôlapiés. 

A Aïais 
Mais, 40 avril. 

' Les ouvriers de ïa Rochebelle ont 
lU avant hier dioaancuo une réunion 
Sans laquelle la grèVâ- «u été décidée 
par 169 voix, sur 16J v ̂ a i iU. Dans la 

ttuît, les grévistes ont parcouru la 
ville, des chants révolutionnaires ont 
retenti de toute part. 

Hier dès cinq heures, quelques me-
neur», parmi lesquels des étrangers 
à la mine, étaient postés au bout du 
pont de Rochebelle et mania de gour-
din attendaient les ouvriers qui se 
rendaient au travail. Uo mineur 
nommé Dayre • été frappé l égè -
rement, il est vrai, mars assez 
pour nous démontrer l'état d'es-
prit qui anime lea grévistes. Cas der-
niers étaient groupés à eôté du c a f é 
Pic. La passerelle du quai a été dé-
molie pour empêcher la circulation 
de ce côté. Au moment où j 'écris ces 
lignes.^le • commissaire central ac-
compagné de deux agents et d'un se-
crétaire de police, arrive sur les lieux, 
il est trop tard, car beaucoup d'ou-
vriers décidés à travailler en ont été 
empêchés dès la première, heure. 
. Les grévistes déclarent qu'ils sont 

décidés à- leire vio ence demain et à 
arrêter même les machinistes et 
chauffeurs. L'animation est vive. 

Quelques ouvriers du puits Fonta-
nes, soit par esprit a imitation, soit 
parce qu'ils en ont été empêchés, ne 
se sont pas rendus au travail aujour-
d'hui. 

Les mineurs du poste du jour ont 
pu sortir sans difficultés. Ceux du 
poste de nuit, brutalement arrêtes, 
ont dû rebrousser ctiemin. L'un 
d'eux a été assailli parais; grévistes ; 
son elat est grave. 

Près de 100 ouvrier» sont postés à 
certains passages et gourdin a la 
main, joignent les.coups aux mena-
ces. 

A IHieure qu'il est, la force armée 
n'a pas en<-on f-»it aon apparition. 
L'animati . toujours croissant. 
De graves désordres se préparent 
pour demain. 

Les mineurs des Etats-Unis * 
Philadelphie, 10 avril. >'f 

On assure que lea propriétaires de, 
mines d'anthracite reçrettaront au-
jourd'hui la proposition d'arbitrage 
des mineurs et affirmeront de nou-
veau que toutes les questions en li-
TIJO gsitite-TtîfrWws-poj1-!»- ns#mi*»o. 
cpinm.ii.eion d'arbitrage do la grève. 

L'Emotion du Vésuv 
Naples, 10 avril. 

Plusieurs bouches s'étant ouvertes 
hier matin dans le cratère du Vésuve, 
de toutes ces bouchas jaillissaient 
des flammes. Le volcan paraissait un 
Immense brasier. Les exclusion* 

.étaient extrêmement violente» et fré-
quentes. i>ss natières incaudeàcantaa 
de fort volume étaient, projetées à de 
grandes hauteurs et retombaient en 
pluie de piartas au milieu de tour-
billons de fumée et de cendres. 

. Des secousses de tremblement de 
terre se sont fait sentir dans un 
rayon de plus de tronte kilomètres. 
A quatre-vingts kilomètres de Naples 
à Bovino, un mélange d'eau et de sa-
ble noir épais-a'est abattu sur la ville. 

Sur Portlci tombe une pluie de ta-
pilli embrasés. En plein jour, on ne 
voit pas à une distance de trois pas. 
La mer est agitée. 

Dans l'après-midi d'hier, une explo-
sion plus formidable s'est produite : 
le cône supérieur du volcan venait 
de s'effondrer. 

L'Atrio-dcl-Cavall» semblait un abî-
mo ardent. Le vitiage le plus voisin, 
Somma - Vesuviano, disparaissait 
sous une véritable pluie de feu. 

De nombreuses villas étaient incen-
diées, beaucoup de maisons détrui-
tes. Les habitants s'enf jyaient affolés, 
sans songer à rien sauver de ce qui 
leur appartenait, la plupart se cou-
vrant la tête avec des caisses et des 
ustensiles de 1er. 

bn grand bâtiment habité par une 
nombreuse famille s'est vu tuut à 
coup entouré de flammes et à peine 
chacun -avait-il pu s'échapper q i ' i l 
s'écroulait., • ^ 
< A San-Giuseppe, la population ve-

rrait de q ntter l'église principale, 
quand tella-ci s'est effondrée; il y a 
eu cependant quelques victimes. 

San-Sebastlano n'est plus qu'une 
rume. • 

Ainsi que cela se produit toujours 
Anna lus grand» dédastretf, des tor-
rèntà*humains se précipitent de tous 
côtés, courantau hasard, sans savoir 
où. Villes et Villages sont abamioû-
nés en touta'hâte. ^ < 

Le cimetière de Torre-Annunziata, 
dans la partie supérieure de la ville, 
est un lac de feu. • 

A la piazjta dei Popolo, qm est voi-
sina, des maisons s'enfla uinent et 
brûlant. Des habitants, bloqués par 

la lave, ont disparu dans1«3 Armâtes 
et ont succomba <« u.ie morUerr.bie. 
13 autres ont été sauvés à graad'-
peine, mal» avec de gravée blaasurea. 

200 villas anus Ottajano at Pompét 
sont atteintes par le cataclysme. Là 
où te faune peut arriver, ta« treaible» 
meate de t»rre fout leur «M t r e de 
destruction, un fl>t de lave se Air>se 
vers Potopéï. L i ville mort* « i j a r re 
peut-éU-e uue seconds fois. 

Seus l'horizon ie plus éloigné, a 
AveiUuo, a Foggia, même k Biri, la 
eenrfre tomba épaisse. Le ciel«atuoir 
jusqu'à l'extrême Adriatique. 

Naples est envahie par det féales 
épouvantées. Les scènes de panique 
et de terreur sont indescriptibles. 
L'affolement gagne la population elle-
même. D'ailleurs d'épais nuages da 
cendres ont commencé à pleuvoir 
•urla ville. Les fugitifs ne se sentent 
déjà plus en sûreté. Las ég i s j * sont 
pleines de fidèles suppliants. 

Le gouvernement se préoccupe de 
cette situation critique. Tous lea 
moyens do secours sont préparés eu 
vue des éventualités entrâmes que 
l'on peut craindre. 

L» temps est mauvais. Le* Instru-
ments sisraiques outenregtstré pau-
daat la nuit quelques secousses. 

En rade de Torre-Anuunziala se 
trouvant quelques navires prêts à re-
cevoir les habitants en ca« de dan-
ger. Les dommages matériels sont 
énormes. 

Le journal « Giorno » dit que le 
nombre des fugitita des co timunea 
vésuvieanes s'é eva à 153 003. 

Les souverains soni arrivés à 6 
haures 50. Ils ont été reçus par le 
duc d'Aoste, par le ministre SaUndra 
et ie sous-secrétaire d 'Etit de Nava. 
Ils sent partis en automobile à 7 heu-
res 40 avec le duc d'Aoste etAivl. Sa-
laadra et Nava pour visiter la région 
dévastée. 

Ils ont longé la mer, passint ainsi 
à l'oaest du voteau, par Portici, H ir-
eulanum et Torre-dei-Greco. Ils sont 
arrives a Torre-Aunnustiata au sud, 
prea Pompéi» ouis ils ont repris leur 
roule vers i'cet, contournant ta mon-
tagne pour arrivera Ottajano, malgré 
la mauvais état des routes qui août 
couvert*» d » « «udrak . 

Naplea, 10 avril. 
« Le courant de lava a couvert ce 

matin Torre-d ai-Gréco. L'automobile 
du roi a été arrêtée en route par une 
pluie de boue et n'a pu arriver jus-
qu'à Torre-Annunziata. Il en a été île 
môme pour la cavalerie qui se ren-
dait sur les lieux las plus dévastés. 
Ou parle, sans pouvoir précUer,. de 
nombreux morts engloutis par la la-
ve à Bo»co Tvecase et San-Giuseppe. 
Un ir<ii& de Napolitains en exode à 
déraille par suite d'une pluie de pier-
re» . Lea moyen* de comjaunication 
sont fort diiliciles ».. 

Rome, 10 avril. 
Le«Mescagero» deNapieaannonce 

que San Giorgo et Torra del Greco 
sont envahis par les sables et les 
cendres.' Quelques toits se sont é-
croulés. D'autres menacent ruine à 
causa de leur poids. 

La respiration est très difficile dans 
quelques villages. Da l'eau tiède tom-
be.. •-

A Naples, la boue- s'41ève à une 
hauteur de 10 centimètres. La mer 
est très agitée. 

Des femmes en pleurs font des pro-
cessions ; elles parcours las rues 
avec des images de saints. Les jom-
naux publient des éditions spéciales. 

.La ville de Bosco-Trecase, qui est 
complètement évacuée, compte 
40,000 habitants. 

Torre-Annunziata, 10 avril. 
Le bruit court qu'à Ottajano, à la 

suite de la pluie de cendres, quelques 
éniflees se sont écroulés. 11 y aurait 
des victimes. Parmi ces édifices se 
se trouvent la case des carabiniers et 
les prisons qui avaient été préaiab e-
ment évacuées. Les prisonniers a-
vaient été transportés à Naples. 

Hier soir et aujourd'hui «ont arri-
vés des fugitifs ces communes vésu-
viennes sur des chirriots d'artillerie 
et par mer. £>» m micipaiitô et les 
particuliers les pourvoient da loge-
ments et de vivres. Le maire et i é-
vèque conduisent 1.S00 peraonnos a 
travers la vtllo et demandent à la 
bienfaisance de les pouruoir de vi-
vres. 

L a vapeur « Prineesse-Mafalpa » , 
ayant à bord un millier de personnes, 
parmi JeS'jUeileà beaucoup *d'atran-
gers, net parti ce matin de Gapri. U 
n'a pas pu arriver à Nazies parce que, 
-à.dejx feilomèlres de la côte, les pa«?-
sagers étaient suffaqués par d'épais-
ses cendres. Le vareur a jeté l'ancre 
à Castanamarre, afin que las passa-
gers ruisseut voir l'éruption du Vé-
suve. 

Naples, 10 avril. 
Pendant que les automobiles roya-

les s'avancent vers les communes 
vésuvlenues, il fait un temps horrible. 

Un épala nuage enveloppe t'hori-
ion ; on ne voit pas le Vésuve à cent 
mètre» ; on n'aperçoit pas. les mai-
aona de ian-Glovanm. Des voitures 

^aasporteAt 4es fugitifs etdea meubles 
r^Wasant •outlattalle neaL La apec-

laela est ipouvaatabla. 
A Rieeia, las soldats ont allumé les 

réverbère* et eepeaiaat l'obscurité 
est compléta. 

Un violant ouragan da sable et de 
cendre etipèone ta respiration. L^s 
automobiles da la suite royale ne 
peuvent pas vaincre les diMcultés de 
le route et doivent s'en êter. Les sou-
verains continuant pjurtaut leur 
vovage. 

La popilat'on de Portiel entoure 
l'auto nobile de M. Sila-ldw, minis-
tre des finances,et im jiora son aide. 
M. Sîtandra réconforte la population 
assurant que Portici ne cauu aucun 
danger. M. Sil iudra télégraphie ca-
p*m lant à Nfaplas d'envoyer quelques 
staamersdu port de Gra latelie. 

Le* soavarain* troaveat Torre-
Annunziata déserte ; il n'y a que la 
troupe gardant ta ville at transpor-
tant tas meubles. 

Les souverains arrivent jusqu'au 
courant d» la lave. Ils restent A Tor-
ra-Annunziuta une heure, visitant 
tous les lieux du disastre. 

Ils sont allés ensuite à Ottajano, 
Sinta-Auaataaia, Circola, Somma-
Vesuviana, c'est-à-dire qu'ils ont fait 
tout le tour du Vésuve. 

La temps s'smé iore. Une légère 
pluie tomba. On voit maintenant le 
Vésuve dans toute sa grandeur. Le 
v«>nt pousse la fumée ver* une euti i 
direction. Des processions de fem-
mes passent continuelement, por-
tant des croix, demandant grâce et 
Pitié- ^ ^ 

' Lî CaMnln U Cœrita 
Les Sauveteurs arrêtés par les Gréviste* 
, l es ingénieurs de la Compagnie de 
Courrières oat encore manqué de sauva 
teviTu cette nuit. Comme seuls les ingé-
nieurs da l'EtAt ont le droit de réquisi-
tion, la situation pourrait devenir orili-
qneg si oet élut de choses se prolongeait, 
•et la remise des fosses sinistrées pour-
rai!} être sérieusement compromise :" 
d'autant plus qu'on a reme^què, cette 
nuit uae recrudescence assez alarmante 
du feu. 

Les ingénieurs d© la Compagnie se 
plaignent que les grévistes arrêtent les 
sauveteurs et les empêchent de descen-
dre. Cette -version est corroborée par les 
rapports de la gendarmerie, qui signa-
lent que, eette nuit, des manifestations 
se sont produites à Salsaumines et que 
1<* grévistes, pendant que les sauve-
teurs descendant par le n° 4 se rendaient 
aa n» 6 pour extraire du charbon, se 
sont opposés à leur descente. , 

Des fila de 1er ont été tendus daus les, 
rues des corons ; l a gendarmerie ai la 
cavalerie ont dispersé les grévistes. 

Psi- contre. M. Basly dôolare que Je 
syndicat a reçu des déclarations de mi-
neurs, disant qu'ils ne demandaient pas 
mieux que do coopérer au sauvetage, 
mais qu'une fo;s au tond, au lien de 4ea 
employer aux travaux de réfoott'on des 

_ galeries ou de relève des cadavres, on 
les emr.loie à faire du charbon. Le syn-
dicat des. mineurs,, laisse à ceux qui les 
ont faites, notamment devant la commis-
sion parlementaire, la responsabilité de 
ces déclarations. v 

Tcititivô tfissisiittti | 
Samedi soir, en rentrant de Va 

de Saint-Amour, M. Maréchal, fermier a 
Condal, a été attaqué sur îa route qui 
longe la forêt, par trois individus çpii, 
après l'avoir roué de coups et dépou.l'e 
de la petite somme d argent qull rappor-
tait le traînèrent dans le taillis, le croyant 
mort. 

Vers le milieu de la nuit, malgré ses 
bessure» très ,gr»Ves d* u n e pwte de 
sang considérable la malheureiîse victi-
me revint à elle et après des efforts 
inouïs parvint à gagner sur le matin la 
ferme la plus voisine. C'est là qu'elle 
reçut les premiers soins _ du docteur 
Barbet qui fa fit admettre & l'hôpital de 
Saint.Amour% L'état du..blessé est grave'' 
mais on espère le sauver. • 

Déjà a eu lieu un commencement d'en-
quête. Espérons que la justice sera plus 
heureuse cette- fois-ci qu'elle le tut der-
nièrement à Domsure et à Villemoitier. 

Une eftAgénaire knllée vive 
Un incendie s'est déclaré au hamwJ 

de Vendage, commune de St Bfauisîrî, 
près Le Puy (Haute-Loire), dans une mai-
son habitée par Mme Tiveyrat Margue-
rite, veuve Chazelle, âgée de 80 ans. 

M.Chazella fils s'apercevait qu'une 
épaisse fumée s'échappait de la cheminée 
et de la croisée de la maison- habitée par 
sa mère, accourut aussitôt sur les lieux 
du sinistre. Il essaye d'ouvrir la porte 
du rez-de-chaussée qui n'était point fer-
mée à clef, mais les flammes activées1 par 
le (courant d'ahr Je repoussèrent. 

Plusieurs «courageux sauveteurs essa-
yèrent à leur tour de pénétrer dama l'in-
térieur de la maison pour arracher des 
flammes Mme Tiveyrat, mais l'incendia 
se propageait avec une telle rapidité que 
bientôt la toiture s'effrondrait ensevelis-
sant sous ses décombres 1 infortunée oc-
togénaire que les efforts héroïques de son 
fils et des habitants ne purent arracher 
a la mort. 

"Quelques .heures après, le^ corps de la 
veuve Chazelle était trouvé complètement 
carbonisé au milieu des décombres. 

JDets renseîpaemeira!** recueillis, il ri-
'suite* que la victime avait ïbabitude ï'o 
placer dans son lit un clmaite-pieds. On 
suppose que c'est ainsi qu'elle a commu-
niqué-le'feu à la rhaisoh qu'elle habitait 
seule depuis uns douzaine d'années. 

Mort k Biract6iir k Grausot 
Le Creusot, 10 avril. 

Une dépêche de Saînt-Nazaù-a nous 
apprend que M. Geny, directeur gé-
néral de la Société des usines du Creu-
sot, venu dans cette ville pour assister 
au lancement du croiseur~csjlrajM*é 
1' « Ernest-Renan », à la eonai^wlion 
duquel nos usines ont coopéré, a été 
tué hier malin,, en tombant d'un éeba-
feudage. pendant qu'il visitait les chaii-
t'ers de Penhouet 

M. Geny n'était âgé que de 46 ans. 
Cette mort tragique causera une 

émotion considérable dans notre ville 
où M. Geny jouissait d'une grande con-
f.idératïon pour sa hauta valeur et l'ii-
mfoité de son oa;reictcre. 

- ". * ' Saint-Nazaire» 10 avril. ' ' 
* L'accident dont M. Geny a été victi-

me S'est produit hier matin, à H heu-
res. Le directeur des usines du Creu-
sot est tombé da l'échafaudage sur le-
quel il se trouvai dans une fosse de 5 
mètres de profondeur. Il s'est fracturé 
le ers ne. La mort a été instantanée, 

t a grève est. déclam 
Disons d>bo rd qrae le» saïnesrr» 

>énnls hier à la Stalle des Con-
férence», ont voté par aeelama-
t f o n l a , Crève générale pour ee 
matin. ' >' 

f Le» causes du conflit 
"Les causes du conflit actuel ne sont" 

pas piurement économiques ; on y re-
trouve la vieille rancune qui existait 
entre le Syndicat de la Loire et la Fé-
dération des mineurs. " 

•Le secrétaire de .la Fédération, le ci-
toyen Bouchard, a été, nous l'avons dit, 
violemment pris à partie dans la réu-
nion ,qui s'est tenue iiier matin à la 
Bourse du travail. On nous assure qu'il 
a été même l'objet de voies de fait de 
la part de quelques-uns des mineurs 
qui mènent contre lui une campagne 
acharnée. 

Le grand griof que certains meneurs 
da syndicat font à Bouchard cest de 
vouloir temporiser et empêcher une 
grève qui à les entendre se produirait 
à un moment très opportun. 

On l'accuse Savoir partie liée avec la 
Préfecture et même avec les Compa-
gnies des mines, mais nous croyons, 
qu'il y a avant tout dans «e conflit en-
tre la Fédération d'une part et le syn-
dicat d'autre part une question de su-
prémat^. 
. j'joul/ais que, dans le congrès qui 
s'est tenu i dimanche soir, le citoyen 
Bouchard se prétendant mis à- l'écart 
par le syndicat àvaH refusé e «rtea, 
«bjird d'être'Bommé secrétaire dè ne 
congrès et qwe l'on dut insister pour Je 
faire revenir su* sa parole.r 

Les entrevues d'hter 
Hier," à 2 heurte, les délégués "des 

raine ors étaient convoqués à la Préfec-
ture ; lit discussion fut très longue et 
«p><ès avoir délibéré entre eux les mi-
neurs réduisaient leur demande à une 

augmenfaîton %f centimes. 
, A 5 heure*?, les délégués çiivrlér* 
quittaient te Prâàectur*, ils étaient av»1 
sitôt remplacée par les directeurs ûei 
Oxnpagvae aaxquela M. Menai* filj 
ppJi de» ocraoaafra» de laava awvriervl 

La diseueatoa an ira toas taa déléguât] 
ouvriers rétmia âaaa la salle ifc la COJEJ 

mission départementale a été trfa lou^ 
gue. Elle a abotiW & yn* diminatiûM 
dans les 0x'g«neea.*kÀî&. - ' 

Les mineurs réelaœairi toujours an$ 
augmentation d« salaires avant l'arb^ 
trage, mi»js fa ne réclament que 0 fï'] 
40 par jour au lieu de 0 fr. 50 ieman^ 
dés précédemment. En revanche. i]$ 
disent qu'ils ne peuvent devx-înirW 
pius bas. . J 
...Les directeurs convaffue* preipwi# 
rent une aagmentatiofi de 0 fr. 30 pois] 
les ouvriers de l'intéiïear .et de p fr {K 
pour ceux de l'extérieur *nais avec eûps 
pression d* la prim* d* t et demi pu 4 
cent. On fit part des offres nouvelle 
aux ouvriers convoques à nouveau pajf 
le préfet. Celui-ci insista vi\am«nj| 
pour leur acceptation.. Pour rerbilregeJ 
il dit que la différence en trç l'offre et 'à; 
demande était peu importante et ne 
portait en aorama que sur 0 fr. 20. Dam* 
ces condition», il étac't inutile d'avo'm 
recours 4 un conflit violeRi daulan^ 
plus que lea directeurs, deiia un but (ïg 
conciliation, feraient peut-être des Gh 
fres meilleures. " j 

Les délégués ouvriar3 ml panj 
ébranlés, mafe ils nom pas <V«mé d§ 
répionse da suite. Ils ont demandé h ré-
fléchir et à pnandre conseil ; 

Un nouveau congrès étaH décida1 

pour ce matin 9 heures, et directeurs 
et ouvriers quittaient la Préfecture à 3 
heure». . 

Lo congrès des mineurs \ 
Pendant l'entrevue de la Préfeetuifî 

et dès 6 heures' du soir, la vaste salle; 
de la nouvelle Bourse du travail, cou rai 
Vïotor-Bugo, s'emplissait <\e mineur* 
et jusqu'à huit heures, moment où s'est 
ouverte la séance un véritable flot bu«i 
main n'mt engmiffré .dans l'édifice. /. } 

, 0 » peut évaluer à %.300 le nombrâ 
de» audtienrs. qui, pouj* s.'ooouçser, ma* 
nifestn^ent dirersemenf. alors que ulet 
tenrps en temps une formidable cla-, 
meur réperoutait aux échos le eri de ï 
Vr\iç lâ grève 1 j 

. Deux délégués du conseil . fédéral,! 
Bouille et Plotton, assistaient au con-
grès. . . . • 1 ; 

C'est Duranion, un ami du eitoyert 
Escalier qui préside. Les cifovens Mm* 
val, Beauregard et Escalier ont pris 
successivement la parole.. Ils ont faif 
ua violent appel 61a grève. 

-Escalier a dit que \m rohwirs j'de. 
Montceau et d'AJais n'attendant qu'Uni: 
signai de la- Loire pour marelifr. Ppir. 
U s'est élevé en critiques vé^'-mentea' 
contre le comité fédéral qui. , ar sea 
atermoiements, a empêché les ouvriers! 
d'obtenir une satisfaction inuuéd'atei 
(sic) et puis à l'approche des élection» 
le gouvernement interviendra et leai 
ouvriers seront victorieux. ; i 
" La grève est votée par aec! 

. Escalier reprend la-parole » 
<cë matin les ouvriers devrbu' 
de bonne heure et se porter a' 
des puits pour .empêcher ! 
même par autre chose que 
ceur„ 

Après l'ordre du jour,, il ,< 
dé de former un comité d* tt 
mineurs de Saint-Etienne, ont décidé dei 
former ce comité n'ayant plus 
ce dans le comité fédéral. Saint-Elien*j 
ne désignera deux délégués et chacune! 
des autres organisations désignera se1» 
délégués personnels eû réunion publia 
que. ' • . * | 

La saanca est ensuite !ev' V 
-La prochaine réunion «ura fo-o atf̂  

jourd'hui, à. 0 heures> '. et les autre» 
jours, pendant toute la durée ie M 
grève, 4 9 heures du niatin, à îa Bourses 
du travail, cours Victor-Hugo. - • ^ 

; - La situation j . \ 
.Ce matin, les Compagnies' déclarent-, 

que les deux tiers da leurs ouvriers heV 
se sont pas présentés poua* prendre laL, 
travail ; il est probable que œmain lef 
mouvement aura, englobé tous les puitjf! 
et que la grève sera générale. 1 

Des mesures d'ordre sont prises paît 
les autorités!, cl il est probable que tou-j 

, te manifestation sera empêchée. -

fions*': 
il quel. 
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— XTest étrange, murmura M. de 
iaitres, .lorsqu'elle se fut éloignée. Qîii 
JSrait que cfttfl superbe créature, avec 
se» regard honnête, ses yeu-i ai doux, 
est la femme « t la eoœpHçe d'un ban-
nit f- AUné ne me l'avait pas vantée^ 
|lje ava l̂ été frappée de Télrange beau-
té de cette créatote. Et quel charme 
jfens la jvoix 1 Une voix de cristal î 
ïoat cela, comédia. Ea tout cas, ils 
pie croient nien éeiope. S'ils viennent 
îne surpicn^rrt ils Irouvroni k qui t'ar-
jèr. ' * 

Deux heures s'écoulèr*'nf, la. Duit 
îuivaît son «oir<j. M. de Laifrcs, prê-
Jaçt îV>Teillé su moindre bruit, avait 
£ru enttigdue que sa, vo'sme a'élait dé-
cidée à preudre 4u repos, j 

Jlfeis, kKll à èoup- il tressaillit ï on 
jnarehail déniée 4 ^ ^ s u f . l a 
h âes pledt. - ^ 

l i ferma les yeux à demi et à lueur 
de la bougie qu'il avait gardée allu-
mée, il aperçut, entre .ses paupières 
plisséss, un homme qui entrait lenta-
ment dans sa chambre. - ^ s s * ^ 
"C'était Bernard Paloque. 9'*®^ 

Ce devs't être lui, du moins. Robert 
remojuiui ce regard féroce, inoublia-
ble, rx-is yeux étincelants, à prunelles 
mouchetées de points sanguinolents, 
nout on lui avait tant parlé. Lui seul 
»v*U intérêt, du restes à pénétrer ainsi, 
a pas de loup, glissant dans l'ombre 
comme une Mt2 venimeuse, et pour 
éviter tout bruit, retenant Jusqu'à «a 
respiration. 

"M. de taitres\ un £ras repliô sous sa 
tète, _ l'autre ca&jbé sous son traversin, 
demeurait accablé sur son lit. Il fei-
gnait de dormir d'un sommeil de 
ploml-, comme t:ne masse inene, ané-
antie par 1Ï commotion, brisée par la 
ch ne. 

Le forçaf, avançant lentement le 
bras, prit le verve qui était demeuré 
sur la ta-bte de nuit, et l'approchant de 
ses yeux» te flaira, éprouvant une joie 
sans mélange à le trouver vide. -

^ Il dort comme -une p'oche, mur-
naara-t-il en se. parlant à lui-u.Çme. Ou 
lai tirerait <fcs coup? de oanon. aux 

« ouf 3>. Mais il faut prendre ses précau-
tions et faire la chose en douceur, afin 
que les curieux n'aient rien à y voir. 
Après tout, en le trouvant raide au 
jour, personne ne s'étonnera, après le 
saut périlleux d'hier au soir, quil a l 
claqué dans la nuit. 

11 retourna sur le pâli'*-, prêtant l'o-
reiUp, Ja bouche ouverte, sondant l'obs-
curité et le silence de la nuit. 

Rien dans les combles, l'éclat de 
rire bête d'une fille et un chant obs-
cène d'ivrogne sur ses fins. 

— Pourvu que l'autre Ee s'éveille 
pas non plps, reprît-il en continuant 
son soliloque. G'esl ça qui ne serait 
pas gai. Elle en fera:t des potins et des 
histoires. Allons, faut qu'il y passe. 
Les main<= sufQront, car pour le sang, 
— il eut un rire muet, — c'est pas que 
ça soit salissant, mais ça laisse des tra-
ces. 

Et en murmurant ces derniers mots, 
il avançait ses mains énormes crispées 
qui se préparaient à sais'r Robert par 
le cou, ci, l'étranglant d'une pression, 
à le faire passer de vie à tiépas durant 
son sommeil. 
.Mate il sarrêla dans son mouvenV 

11, eut un brusque et bruyant «pubre-
saut é « . * r r i è re « t laies^écja^gt &a 

^b îiva5tabifis iuïecu 

De l'ombre, derrière lui, . une voix 
sourde, mais terrible et chargée da 
menaces, venait do se faire enteadr*. 
Elle lui disaH ; " V 

— Que fais-tu là, Bernard * \ 
C'était Thérèse. ^ 
Après une journée de fatigue et de 

labeur, après la dernière émotion do 
la soirée, la tache terminée, tache si 
ingrate et si dure, elle avait essayé de 
prendra du repos. 

Paloque, lui, n'avait pas envio de 
dormir. Eveillé comme une pochée de 
souris, il s'était mis à lire, suivant 
Thérèse du çain de Vcèil, et prêtant l'o-
reille au moindre bruit de sa respira-
tion. 

Bientôt elle était devenue d'une ta-
donce régulière, et «epndant lourde, 
pésible. S'approchant, il avait pu se 
«onvaincra que la jeune femme dor-
mait d'un profond sommeil. Et alors, 
avec des lenteurs et des précautions de 
Peau-Rouge, il s'état préparé à com-
mettre le coup 1 Mais voilà que, tout 
à coup, Thérèse s'était levée, elle l'avait 
suivi... Et au lieu de lui répondre tout 
simplement : « Je suis venu parce que 
j'ai cru qâe lé blessé m'appelait J'ai 
cm quil avait beso'n do «JOIT » , i l per-
dait la, télé ; fa eoEre lésuJtant de Toe-

v caaioa^mâD^uée^ lui fiafiû&it \ ta 

il oubliait toute"prudence et se retour-
nait menaçant oontreThéfèso, pour lui 
fane payer cher sa ouriosité. 

Le sommeil de Thérèse était profond, 
mais agfté, hanté damages sanglantes 
et lugubres. EUe voyait le jeune ouvrier 
roulant sur le sol, fet derrière lui, par 
la fenêtre hêante, le visage de Bernard 
illuminé d'une expression de joie ea-
tamque. Elle l'apercevait encore, à tra-
vers les vitres, et les nuyges de son 
anéantissements menaçant, terrible, 
s'e.vançant, ses' énormes n.ams éten-^ 
dues, pour étrangler le b'vssê. -

'f ;lïc s'éveilla en sursaut^ oa?gnée if li-
ne yueur glacée. La chambre était som-
bre, lugubre, tlne odeur - de crime y 
planait. Par l'interstice de la porte fil-
trait un rayon de lumière, à travers le-
quel elle perçut les mouvements de 
Bernard. 

11 s était arrêté, revenant en arrière, 
passant sa tête hideuse pour s'assurer 
de son sommeil. Elle suffoquâ ^ pétrifiée 
par l'épouvante. 

Cette vision qu'elle avait déjà eue ds 
Paloque préparant la chute du malheu-
reux garçon revint la frapper. • 

AvaU-elle donc- réellement ,Hé son 
spit à. eelui, d'un .assassin, h . 

le palier. Alors, lentement, sans bruif̂  
elte s'était vêtue ; elle s'êtaH avancée; 
les pieds nus jusqu'à toucher Bernard^ 
elle avait vu de près son épouvanta* 
ble physionomie, l'expression sinistre' 
de sa face, ses mams menaçantes 
déjà convulsées ; cl alors elle lu' avai^ 
dit de cette voix indignée, lugubre, qu( 
résonnait comme un glas sourd : ; 

—Que fais-tu là, Bernard-? "; 

Paloque s'étaiit~retournô furieu^ è| 
lui mettant la mairr sur la bouche : f 

Tais-toi, avait-ii dit à voix basse^ 
taïs-toi oi| je te tue .1- /. r > 

.3Vlai«, avec un mouvement de couleu^ 
vrè, elle lui échappa» .se mH hors d^, 
porlée^dè sos serres etj, sans semo.VK 
voir de ïa menacs ; i j£ 
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